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dintértu . _ 
i«r toui ceux ani M trouvent 

_ i * B S » e t conditions. H y aura h n u -
ooop da eeafebl,-. à Pjri* 

«Quant M roi» « M M. Blondln a pu Jouei 
ats-A-sjsa de la Compagnie dePananae.j'ignore 

itquel il peutetreet n'ai pat à - ' - -

js (n'occupe, c'est de la connexion 
voir «Titre a^es relations avec M. 

,, eenuexlon 
ef qui a,'* jamais s Us té. » 
. Balbant achevait OM déclara-

IÎOM, Mme Ua*ita*t entrait dans le cabinet 
de ton mari : la déjeuner était servi. 

— J« vais « a aattra A table, reprend l'an-
clsu seinietre daa travaux publics en nom 

« J M B É M M U . Je créée « M Je ferai tanneur 
au d*>umr. car on a bon appétit par c 
froid-là. Ensuite, j'ai une course à faire, j 
l i | — * 

'exercice, «a provision de «m futwre ré-
ciUi on ». 

S ix CM mots, toujours eoartant,\t.Baihaut 
nous serre le main et rentrepourt'aire.comme 
11 dn, honneur A son déjeuner. 

L a J a r M I e t M « o M p f t e a t * 
L'affaire Baihaut soulève on point de droit 

«4*az UnnocUat au tnjetduquei août devons 
donner quelques explicitions : 

Laa ait»Mtr lissasse M. Btreeat a été «p-
sassé stdoit «ira de nouveau invité i s'expli
quer remontent a l'époque ou fut faite, an 
TSK, rémission de la compagnie de Panama. 
A cette époque. II. Baihaut ôta t ministre des 
travaux publics dans la cabinet Freycnet. 
Daa* k cas sur lequel «n n'est pas encore 
axé, au ans ineeWeatloo serait prononcéecon-
tra H. Belhact, comme aile «e rapporterait à 
îles actes commis 4aM l'exere oe des fonctions 
wiaiateriellae, on prévoit qu'il y aurait lieu 

Mtioa par la Gntunbre des dépotée pour cri-
mea commis d»n* l'exaicicede leur* fondions 
En ce cas, lia sont jugés par le Sénat.» 

Dana oe eai, le garde des sceaux aviserait 
officiellement la Chambre que de l'informa-

V l f t W r W 1 o u * * e P * » Ju,?e Franque-
fTOgNaaalBra i tay ' i ly attrait Heu de p^r -

Â décider par quelle 

1830, fourni par le procès dc3 derniers : 

u'il n'y aurait s 

liai m lation avec le procès de ! 
de iwn. 

ED effet, le procès de 188&étatt intenté pour 
attentat contre la etlrelé du l'Etat. 

La Haute Cour avait été convoqué* MIUIQ 
In vent la Constitution, par décret du Prés 
dent de la ïWpubl que, DI elle avait procédé 
suivant une joi ipiViale, votOfl pour Ou cai 
pailirutir et exxmtJvement atplicîible ai 
cas d'attentat, tandis qu'en l'espèce l'nclioi 
puLl que ferait mise en mouvement par h 
Chambre eUe-môuie, et, comme nous le disons 

I loi 1 

Mes fin et tonnant < 

La carrière de M, Baïhaut 

loura la personnalité de l'ancien ciinUli 
incrimina. 

M. Baibautotar en 1»V>. 
Après aa sortie du lycée de Versailles, il 

finira à l'école polytechnique, où il resta jus-
quan iWia, puis il devint élève de l'école det 
suas! i actions navales. 

De 1807 i %m> 1 occupa le posta de 
ingénieur à la Compagnie des chantiers et 
ateliers de l'Océan, puis il fut envoyé en mis 
sion au Brésil, ou il Ût une exploration dan» 
I'AIUSZOM. 

A son r.'tuar en France, il rentra à la Com 
pugnle des ateliers et chantiers de l'Océan et 
qualité d ad min strateur. Peu de temps sprès 
11 dev.nt représentant d* la Soc été de la 
Buivre, A Lyon, et tut de nouveau envoyé 
en mtosion au.nès des gouvernements ita
lien «t russe. 

En lfcSO, 1< 
Utiheut i la 
inent de l'urmi 
CJpilninoconruandaût. M. Germain rattaena 
eneuits au Crédit lyonnais, où il resta trois 
ans ; puis.il démissionna etcoœmenct & s'oc
cuper de q u ê t o n s politiques par la publica
tion de plusieurs brochure*. 

Aux élections du l i octobre 1*77, M. Bai-
haut sa présenta comme candidat répnbli-
ciin dans la première circonscription de 
l'arrondissement de Lare n fut élu ;en 1880, 
il diviot conseiller général, mats ns tarda 
pus à démissionner pour " 
fc srxel contre 
bsttu. 

Inscrit i lu Chambre, dan-- le groupe de 
t l'nlon réfmbhcnine, dont il fat le secrétaire 
eu lSÎ'.i, M. Itailiiul s'assocra à la demande 
d« poursuites contre les ministres du St>iie-
1M et ss fil retnerqaer par son iatervselion 
des» las diacossioas releUvnn aux travaux 
publics «t par son rapport sur te règlement 
Mfoiaf du budget de l w t . 

Sa 18fl2, M Bai haut fat nommé sons se-
crétatre d'Etat aux travaax publies dans le 
fillttiet T)«cWre ; il conae*v* ses tonations 
date ra ministère Ferry en i«tt . 

Kallo. en iiWB, il fut nommé ministre des 
r*vhtrt publics dan.* ip cabinet l-'revcinet. 

L'instruction judiciaire 
•A te SSUM da nouvelles interactions tr 

•sans pané sa t lu a s » aux nmtnisisnrasd* 
police qui avalMt été convoqués jem4i soir, 

binât de M, JiouAUer, ces nmgrstrsts 
juin* les expirations dont tu étaient 

[ots.lss counbisftalras aux délégations 
ont été priés de ss tenir en pensa* 
I disposition de M. Fruaquevilh, 

d*lnstructtou. 
de rendrv'li.on a aménage 
ds H. FraaqiievUh, uns 
fa rtbngrea d» U cotn 

e > nièces saisies par le t u « 
au «WMoM psrqnMUons Ja-il-K̂ ' M. DaUbsva, député dlndrs-at-Lôfré, datt 

•SraesOeadsTest t f t j s salât pas? • • Franque-

'. la^sûasa aou 

C'est grâce à cette intention du juge 
d'inttrMtion. qU(l 41. Balhaut n'aurait pas 
été arrêté hier soir, 

» M. FramrMvllls qui an lendemain du 
'tenVspourenitos, n'a Bat voulu taire pro

céder à l'arreslat on des députés Si sénateurs 
compromis, pour ne pat effrayer ceux da 
leurs collègue» i]ue \ instruction devait 
promettra par la suite, M. Fraaqueviile s'est.. £M\l>Ji$v* a ponr litre : «. Ugua ,dVJi 
trouvé hier soir sn présence de U même diffi- révolutionnaire pour la conquête de la Bép trouve nier soir en pré* 
oalat et il a ajourné las nosnbrassas arreaU-
tlons pour lesquelles les mandats sont prêts, 
signés, contresignés paragraphes et timbre*. 

« Lundi. MM. les députés et sénateurs se
ront de retour & Paris et 9 . le juge les fera 
cueillir pendant qu'il le pourra encore. » 

De son côté, le Parti dit qu'an ce qui con
cerne la possibilité de nouvellsa arrestations 

ille n'est nullement fondée et que l'on 
Ignore, même au palais, ce qui s pu donner 
origine. 

Le cat d« M. Tatistchef 
On télégraphie de Saint-Pélerabourg, 5 j*n-
ar. — Le iVowoie Vremia a exprime comme 
lit: 
« Les accusations sont maintenant s l'ordre 

du Jour à Paria, et l'on a audaeieniement af
firmé que notre collaborateur, M. Tatistcbat, 

t reçu, de M. Floquet, un d .n de 000,000 
francs. Nous avons fa t iuimédist^ioeat les 

larches oéoesuaires pour demander compte 

Comme feuille 
îme honteux c 

dans quelque question que 

L'organisation de l'insurrection 
Paris, y> janvier. — D'une note qui nous est 

communiqués, il résulte que les différentes 
fractions du péril socialiste ont définillve-
msnt constitué une ligue chargée d'organiser 
des sections dans tous les arrondissements 
de Paris. 

pour 1 
blique social*. » 

Parmi les noms des principaux organ 
tours, on cite MM. Ltfargue, Gue-ds, i 
mane. Vaillant, Longuet, etc. 

La Manifestation du 10 

préventives 
Paris, 6 Janvier. — Par ordre de M. 1s gé

néral Sausster, toutes permissions sont sup
primées pour les troupes du gouvernement 
militaire de Paris. 

Le 10 janvier, jour de la rentrée des Cham
bres et au procès du Panama, tes troupe- se
ront consignées an quartier jusqu'à nouvel 

dents o ^ oni^aasfquf' la cam^agaa tsMat-
prise psVwn journal 11 se livre k « visita-
tes i IIIIJISI ÉMIS'I I hommes dasjouverat-
meot et McSsfAbllque opportavaaVi. s MM 
Rouvier saslMdsau h.mi particnllérement; 
l'objet de SM attaques. 

L'anarchiste Gégout veut monter à la M" 
bune. Une violente bagarre éclate. On entend 
des cria de riva l'anarchie et uns dizains 
daaaronistenss précip 

Un pétard e-' ' - -
ssire de polios 
évacuer ls salli 

A ce moment,les agents se précipitent dans 
la salle et la font évacuer au milieu d'un tu
multe ujtfsscsVptible. 

Ls sortie est très orageuse. 300 agents M 
forment en colonnes pour faire évacuer la 
rue. Plusieurs arrestations ont été opérées. 

A ma venue prochain» : On nous pro- Les « assaillants a étalent da» agsnts dj 
es ténors. strate : Isa « vioUmes » étaient troit indivi-

s, mais U ns ! dus dont nous alloM faire la sonuaisaance 
qu'à pleurer tout a l'heure. Disons toutefois qu'ils furent 

des baryteflL ligotWs et coodasts au poste sous bonns es-
(Le pubiic'nt. M.catûira qui préside avec corte. 

sloi 
met des ténors. 

Eh bien I les ténors 
leor reste ponr Vini 

Gel les -d , La Faillite d'un Député 
**»,« j a n v i e r . - Un de mo< son frères ' " " i ï B 

i domicile da M. Hu 

La silnatlon r>*ste toujours stationnaire 
mais aucune a(tgravaUon ne s'est produite. 

A la filature Crépy 
A la filature de MM. Crépy et ÛK boule

vard de la Moselle, il y a environ deux cents 
cinquante ouvriers sur cinq cent soixante qui 
chôment par suite de la grève des dé videu 

nombre de soixante maintien-
leurs premières revendications, 

st-à-4ire la journée de onis heures avec U 
, même s ilslre que précédemment. 

i ^ 'Ja ^ÎÏA'A* Zi*ra\*r - û • P I «"«• demandent pour cela une augmenta-
txms considérerions "entant a fait la déclaration suivante tien de trois eantimes par chaque dévidoir, 
tr nn gouvernement I " M ' Hurard a été averti par uns maison de p h l . u « ^ „««. àr« ni m . m l kim,in r«, 

soit Noua sx.i banque snglaise, avec laquelle il est sn rela 

toute la vérité, quoi ; S ! 0 ^ ' * ^ ' : . , ^ " * 1 Hnl^H^S^u . . 
ls travail à aine heure et dem e II est probe-Perquisitions à Toulouse 

Toulouse, 6 janvier. — En vertu d'noe 
commis-ion rogatoite de M. PranquevUte, 

d'Instruction, des perquisitions ont été 
opérées chez M. Courtois-Nicose, M- Ozenae et 
M Kiehe, tous trois banquiers, atin de re-
chercfier des traces de paiemenfs ou vers. -

effectués depuis 18H5 par M- Sans-Le-

i perquisitions analogues ont été faites 

i quittance-i pou-
ï justifier les placements ou paiements 
ou moins importants opérés par M. Sans-

de filai 
remplacer L«t grévistes, 

s, vingt-trois ouvrières t 

M-PaschalGrousset gtlLAndrieux 
drieux qu'on de nos collaboratenrs 
voir hier, lui avait décluré qu'il 

jtarola d'booueur q.ia le 

. .ie lui 
connshssit, n'était pa« deatsnén M- H«rbette. 

M. Paschal HroiiHset que nous sommes allés 
revoir aujourd'hui, nous a faitla déclaration 

M. Andrieux donne sa parole 
que le nom du mystérieux \ . n'ei 
que j'ui dit. Je ne puis en tirer q 

laissée sur la listi 
.niquOe par ses soins a la Coratoission d'en
quête n'est pas de son fait. 

Ou, il y a deux personnages politiques 

AU DAHOMEY 
L * • o n v e l l n OFfauilnation 

Marseille, (î janvier. — Les derniers i 
selgnements reçus de Porto-Novo et de K 
nou portent ce qui su t : 

Le général Dodds. accompagné de M. Pâlot, 
des coranundau'R R;.ou, Audeoad, Roulland, 
des capitaines Montanct et FonstSgrlves, de 
M. Marques, capitaine de frégate et dn lieu
tenant de vaisseau %dier, commandant ls 
Scorpion, s'embarquera ponr la France " 
ou le 23 janvier. 

Le général Dodds a fait afficher une 
etamation faisant connaître fa déchéance* de 
Bdhanzln et son bannissement. 

L'organisation du paya as poursuit, bien 
que le général Dobbs estime qns bèhanzin est 
désorma s réduit i l'impuissance. U prend 
toutes les précautions nécessaires pour parer 
aux évfniualitéa; dee poètes composés de 
tirailleurs h aoûts*» et sénégalais oat été éta
blis d s u les village*, tandis que ls< travaux 
de défense toat édifks autour des villes les 
plua i m sortantes. 

Abomey aura uns garnison de duo bommei 
sn partis composée par ans Egbss «t des ti 
railleurs hsonssas; Whyddah sera gardés 

.'00 tirailleurs sénégalais ; Kotonoo ' 
Porto-Novo par l'infanterie de marine et des 

du général 
Novo, 

Li' Dahomey, d'après 
Dodds, sera d visé en seêtioat di~ 
Totlanuiait le gouvernement du Décerné 
AUnda, Sakéta et Abomey seraUat dévolus à 
dsa ciiefs moins important». 

Tons dépendront du gouTsmaor général 
Ballot. Le colonel Orégolrs et le comman
dant Audéoud seront las chef» du corps d'oc
cupation. 

La maison Wolbsr et Crobn, dent l'agent 
BIcaSMr étntt l'espion M Bebaa/ta, tarait sur 
le point de disparaîtra ds la «été et on assars 
«s* M. Ballet a demandé n gouvernement 
«> prendre cette mesure, quant ft n tcher.l'ac-
oéi da territoire lui est Interdit par ls général 
Dodds an personne. 

Candido Redrignez, le métis sortugais, 
ncaotasa «la lléswasls, n été tsmiaé taon 
mpoisonné a Abomev, ls jour ds la rentras 

dos fronpes. Csat la pf iwsnnss,oa sa (srap 
pnlh?, rrai avait livré anx Dtniouiéens les 
agents des maisons Monu st Borelui et Cy-

annin les preuves 
qns dss AUssnands, dsa A t w t 1 ! et aussi 
«jsaBséysa taésatent parvnn r am armas A 
Benssaira, soit par Lagos, «oit pat la Oana-
roun. Le trafic t'exerçait très ouvertement 

Parts, 6 janvier. — On nnaonse que le gé-
iiùésss AOuaaOs qna Qarni Dodisdûlt qautter is Dsaaonsy du 7 au 
a a n t i l a t t-Ua d i V 13 d* ta awna, st q n l M paUtion as tigae an 

r M S M S M M è aUrasilla, pa«r aaMnaaidV que 
aanxtion Msarattpat la vasUaal ssHetsr sMfcarsnjs snsMestts viiU, 

'%«<anW •# !» mnanusn rai réserven«aasassél trfcam-

.SïïSr^3^artr«'ï 

périeure A cell» représentant la \ 
leur de ses propriéiés. CVst à la suite dopé- vTEZ rnTte"r^Vira7e"tra"aîTi 
rations effectuées par son fondé ds pouvoir d.httl* i l i fctJn. D-.iiieurs, une déiaarche qu 
de la Martinique, opér*tions qu»U H c n u » m f l l i t a Mptéë d e 8 t r o 0 8 d l l 0 8 ie D l X \ 
pa8,qusM.rfucardaatroavs dans eetta si- r l v w , „ £ entente n'a pas réussi, 
tuatioa. ; ' 

» La m^son H (tard d' Paris est comptoir A lia filature B o a t r v 
ds ls maison de m Martinique; celle-ci verse Chsz M- Boutry, filateur rue du Long-Pot, 
des provisions, dss couvertures pour les il n'y a aucun changement dans m situation. 
payements qui sont A faire pour elle. Ces pro- Les dévideuses ont repris le travail, mais 
visions ayant manoné, M. Hurard a imnié- c'est maintenant le tour des rattsebeurs qui 
dialement télégraphiée son fondé de pouvoir sont au nombre de vingt-quatre et qui exi-
de la Martinique de demander sans retard la g»nt l'applicat on de la loi de novembre avec 
liquidation judieiaire. les mêmes salaires. Ici également, on e-père 

» Osant i la maison dn rhum Hurard de que le travail sera reprit aujourd'hui matin; 
Parts, elle n'est nullement atteinte, car ses — — 
opérations sont tout A tait distinctes ds celles ; \ s E ( l . l \ 
de la maison de la Martinique, et ses paye- - , — 
menu n'ont jamaia été suspendus. L a ffféve des peigneurs 

• D'ailleurs, nous dit sa terminant, le re- ' Les ouvriers peigneurs ont eu hier une réu-
présentsnt do député da la Martinique, M. nlon avec les patrons. 
Hurard va partir prochainement pour les Les filateurt ont formulé atnfd leurs condi-
Antilles afin de conclure un arrangement lions : H0 minutes un lieu ds 90 pour le dé-

sévérité i 

Ms Cléry 1 

sde faire éva- Gomment les sgststs da sursis se trouvèrent 

de faire respecter la sant, c'est qu'Us i 
Jobtice, mais cette dernière, fa t-il remarquer, A faire, que les trois i 

'était pat très compromtas. longtemps è « l'oeil M ds la portos, qu'enfin o . 
L'émiosat défenseur s'étonne qns M. Lalou savait — comment î 11 sst lnatUa ne le dire — 

fas»e un procès levant le tribunal correction- que mercredi dernier, les trois amis s'étaient 
nsl de Dunkerque. Informés des êtres ds l'esttmtnol Bruno, rue 

Otte procédure gêna tout le monde même Pièces de Roubaix. ai avalent epusinw» Us 
' iui a été obligé de patron delà maison avait pour invar able he-

faire remplao-r par bltude de s absenter oa Roubaix tous iasjn«r-
ngué 4 cou-i sûr, mais crédit pour ss rendre au marché de LuTeT 
i situation difficile. Munie d* ces rente gnements, la polios da 
malheureusecnt-nt que sûreté s Hait naturellement postée mercredi 

de M. netrrnePtert " 

îident du tribunal, uut 
quitter l'aud 

glstrat trèsdl 

Le publc penser 

niaient députa 

nutrrne Msrra M « o i * a | ^ « t sjrja^pjU t» pin 

pourquoi lortque nout disions i es nous U'tions a M . 

i-ssaf"* '"'dWp'"00,re """"• i ̂  "• °'" s&ffffï: s-r «^ 
MCIéiyeiamlne en.mt. Ira «ot»«U«M- l ^ ' • ™ ^ , y j j f * * ' ; „ « . . _ - « i , . 

'TTjSjt^LU CHartou. f.»«i. *' « & » ' • * " • - » P « , , * £*£* »bV± 
KStn A fro d, leasembla formant barre 
d'acier de 3 cent, d'épaisseur. 

L'outil portant on oaehst de liai ressar-

__ *' LES CONSTATATIONS 
Ust y S Issir yroa>in>tatlr« 

M- Chape ouvrit aussitôt 1 enquête : armé 
de la pince-monseigneur dont nous venons 

1er il l'ipjHxs sur les smpreates ra-
cher M. Bdonard Delattre, rue de la 

Vagr», cb^x Mme Tb. Lesur, rue Saint-An
toine, et cnu M. Dalerue, rue,Latins. 

Oa peut, d'après les coastatation» faites, 
croir^ que les pesées opérées oét étd'pratl-
quéas à l'aide de rtnstr»imss>t saisi par l'ins-

faitsb>en singuliers. 
Le 20 février 1875, une soc^té financière ss 

fonde. Le journal le Charbon, propriété de 
M. Lalou est esiimé 40.000 tt. 

En 1870, M. Ch. Lalou le fait entrer dans 
la Société c>mme représentant 300,000 fr. 

Quelque temps après, il achetait un im-

i administrsteur de 

B plut y être, il se repose 

l à ti-e 

aPnutésne n o u v e l l e 

prétendait aujourd'hui que 1 

jaunèr et le goûter ; 'Z~> fr. par semaine 
i ille de :-'! A condition que le travail se coût nue 

jusqu'au soir le lundi comme les autres jours. 
Les ouvriers ont persisté A demander que 

lu travail comme autrefois finisse te lundi k 
fi0,L. 'i h. i\2 moyennant une réduction de salaire 
ipî . de deux heures. L'entente n'a pu s'établir. 
sion 1j8 8 0 i r * • '* heures, les ouvriers se sont 

» _ ' les réunis dans une des salles de la mairie, mise 
consenti A K lflUr disposition par la municipalité. 

endu compte de 
des. Après 

grève 

de l'Eau et du (Hz d'Avseues. 
ont fait un très intéressant et très édifiant 
listorique de la Banque de Prit» â l'Indu»-

Fondée sn septembre 1877, an opital de 
in million, le capital s'élevait en 1879 A six 
aillions et A vingt m liions en 1881. 

En 1882, la Banque des Prêt» à l'industrie 
était en déconfiture. 

Ses actionnaires étaient complètement mi* 
es. 
Quelle est donc la responsabilité de K. Cb. 

M 
Le 29 mar- 1879 il 
]1 est là avant l'élévation du 

20 millions. 
le directeur effectif de l'entreprise en 
n titre est celui d'administrateur dé

légué. C'est A lui qu'on adresse les fonds; 
dans ses mains qu'allait s'engloutir 

l'èpxrgne des pauvres gens, jnsqu A concur
rence de vingt millions. 

|--.[] KM mars, il achetait avenue Boche un 
immeuble pour 450.100 fr, et un peu plus 
tard un autre immeuble pour 00,400 francs 

Les déléguai 
leurs démarches A leurs 

r le ministre de I e u r 8 OTP* cations la continuât 
information u 

ùe lu 

QUADRUPLE INFANTICIDE 
iris,T» Janvier. — ,\n n' 78 de la rue Pixti-

abite un ménage composé du père, 
o et de quatre jeunes enfants. 
l 'n inanvnlM m é n a j ï c 

été votée A l'unanimité. Les ouvrier» __ 
possêiant pas de ressources se BOLI en masse 
Adressés aux membres du bureau d- bienfai
sance en exposant le 
maire, prés 
nir le consu 
de voter dci 

A. N A I V Ï - E T 1 E X X E 
Suint-Etienne, t! janvier,.— Da nombreuses 

iAeriés, garçon couleur I ouvrières oat repris le travail 
d'un Lavoir voisin, vivait eu très mauvaise 
intelligence avec sa femme, qui menait, au 
vu et au su de tout ta quartier, une vie des 
plus irrégulières. 

A plusieurs reprises, la mère coupable 

i supplications de 

Las Munaw &m c r i m e 
U y a quelques jours, elle partit d 

avec un individu du quartier, et malgré les 
actives recherchée d'Hériez, elle ne put être 
retrouvée. 

Depuis ce départ, celui-ci avait manifesté 
l'Intention d'en finir avec la vie, insupporta
ble pour loi, qui ne pouvait à la fois " 
son travail et surveillsr ls» bambins. 

Désespérant de pouvor suture seul A tous 
le malheureux perdit enfin la tète. 

Le r r l m f 
Hier soir, il s'enfermait dans ta chambre, 

et, avec lui, ses quatre enfants. 
lit es couchèrent tout comme A l'habitude, 

lui avec le plus jeune, les antres dans leurs 
deux berceaux. 

Ce matin, ne les voyant pas paraître, 
l'heure où le père se rendait A son lavoir, li 
conc erg * de la me Pixéréoourt fit prévenir 
M. de Chaligny, commissaire de police du 
quartier do Pére-Lachalse. 

Ctaajemsuei 

Lorsque celui-ci eut fait' 
logement, un spectacle épouvantable s'offrit A 
sesyenx. 

Le père et les quatre enfants gisaient 
morts sur leurs lits. 

Ls malheureux Hériez avait allumé uni 
énorme quanti té de charbon de bols dans une 
des grandes terrines qui servent su ooulagt 
du linge, et avait ainsi tué toute sa petite fâ-

Gs crime a causé la plus profonde et la 
plM lég ttme émotion dans le quartier', où 
tont commentés la conduite de l'épouse lndi-
$em, canne des malheur*, st aussi celle dn 
m «érable père emmenant avec lai dsns la 
mort ses quatre ponvree petits innocents. 

LA BELGIQUE 
Accident de Chemin de fer 

eewnt de Valeneiennee, s déraillé pris de la 
gsis ds Quaregnon. 

UaedftasM de voyageurs ont Mlilasaét 
Les sNasste nutariels sent tinnataWraMss 

Dernière Heure 
Un meeting tnmultuenx 
ir s, 6 janvier. — Prés de trois mille par 

sonnes assistaient esrnatr an grand meeting 
Organisé an J W * V*usiiaU par M. aV sjt>-

AnxabnrésdslnsnlU. grMd iépkasmssU 
de police. 

M. ne Mores psestd k premier U parole et 

Dans le bassin de la Saar 

U n o u v r i e r t u é 
Sarrebrnck. — _H'*T plusieurs réunie 
lieu. Plus de 15,000 ouvriers y assistaient. 

La continuation de la grève a été votée A 
l'unanimité. Trois arrestations ont été opé
rées. Un ouvr er non gréviste a été tué. La 
direction des mines refuse toujours de traiter 
avec les délégués des grévistes. 

Uns délégation de mineurs est allée porter 
les condoléance* des grévistes devant le pré
sident de la province rhénans. La situation 

LALOU-TUBERT 
C est hier, vendredi, que revenait devant le 

tribunal ds Durrk«rque le procès intenté par 
M. Lalou A M- Alexandre Tubert, rédacteur 
en chef do Phare 

On sait que l'affaire avait été déjA jugée 
par défaut. C'est sur opposition fa ts par no
tre confrère que la procès se plaidait de nou
veau. 

11 sst 9 h. i0 qnand l'affaire Tubert est 
appelée-

M. Tabary, président du tribunal, cède la 
présidence A M. Catoire. 

On tait que M. Tabary est cousin de M. 
Lalou. 

U parole est A M- Cléry. 
M- Cléry commence par déclarer avec bon

homie qu'il n'a aucune prétention A l'élo-
et qu il plaidera très simplement, sans 

Il paraît qu'en 1889, Dunkerque était one 
ville heureuse. Il y avait bien deux partis 
politiquss, mais une ville qui te reup-cte ne 
saurait avoir mo ns ds deux partis. 

Rappelant ls* origines de l'affaire. M' 
Cléry remonta A 1889, A l'époque où le cou
rant boulangiste passait sur la France comme 
un ouragan-

Du soir an matin. M. Charles Lslou, selon 
l'heureuse image d'Eimond About, entra 
dana la politique comme un moineau dana 
uae cathédrale. 

On disant qu'il était bromlU avec la gram
maire, qu'il connaissait de l'économie politi
que entant qu'on on peut trouver dans la eut-
sin ère bourgeoise. Mais ts brave général n'v 

^aréatt pal ds si près. 
I ait atone nn Jourdain! : 

LSJM t . . . Monais pas I Très gentil tout ds 
même Lalou I 

Et es ssnrntar reçut séance tenante l'estam-
rjHsvjesniM le bouchon d'une boutsdls de 
Chéieae-Lette reçoit la marque d» fabrique 

Vton, ç n f est. Il était candidat. -
M. Lalou sut des journaux aussitôt qn'U 

entra dans «t politique. 
L'ssataesrt avocat r««Mu> l'histoire Joffrtn 

et la et in testas menée par U •Vaisee, Journal 
de M. \Mae, adntre l'snofee dépuU ouvrier 
PaesssKssasnlss asm choees de Donkerque.M 
Chrysèortat 

QnssnA M. Tryetram s'est présenté A 
non sénatoriale, oomstent donc le trsj-

ssit les Jonrannx de M. Lalou T il donna 1er 
tnrs de sTaelques édifiants sxtraiU dn Nord 

DOM, ssnnsM H s'agit des aatrse, M. Lalou 
l'ssiatsrtaetrès peu SSSMUM; atars U n'en 
itsèMdesaèansquan'l 1 s agit de rat. 
OsMksa^snAèra affaira, M TbéveMt qui 

du Ch 

trop lie qui 
psrgne. 

n-Vert «oit 510,500 frai. 
M»'* au lendemain de la catas-
gloutissait 20 millions de l'A

imais plaidé que M. Lalou 
était un imbécile. Après s'être retiré d'une 
société de Nantes, il achetait un immeuble 
de 800,500 francs me Lepelletier. 

L» Soc élé 'ta t mise en faillite à peu prés 
à.la même époque. 

Me Cléry donne connaissance de tontes les 
sociétés dont Lalou a été administrateur, 
toutes finissent par des liquidations ou fail
lites avec dt*s p-rtes énorm- s. 

ta 1888 M. Charles La ou achetait un im-
mrubie de 3 millions, rue Montmartre. 

A'oulez-vous savo r ce qu'ont coûté A l'épar
gne publique les sociétés dont M. Lalou a été 
l'.viin miatrateur. 

Le total s'élève é 
Peodaut qu'il fa 

l'épargi 

s 45.000 francs. 
. . . s 48 millions A 

hetall pour C millions 41884 

1 de l'héritage paternel 1 million 500,000 

Quant à lui, si l'on veut avoir m 
iolvabdité, eu voici un exemple 

•idée ds 

On fait des saisies-arrêts pour 500 francs. 
Il n'a paa personnellement un sou vaillant. 

Rien n'est A lui, tout est au nom de sa 
femme afin d éviter des re«poosabilités illi-
mitée* et des remboursements menaçants. 

11 est insolvable, mais il habite un somp 
Uueux hôtrtl, avenue Hoche et en été son 
1 château de Lachapelle. 

Il est 11 heures quand le brillant avocat 
termine sa plaidoirie qui a toutes les allures 
d'un foudroyant réquisitoire contre M. 
Lalou. 

• L'audience est suspendue pendant un quart 

M' Seligmau plaids ensuit-* pour M. La
lou. 

L'avocat da M' Lalou s'attache A réfuter les 
allégations ds M* Cléry. IL dit que les accu
sations formulées psr lui sont l'œuvre de M 
Virmaltre qui est un matlre-chanteur. 

M- Cléry réplique ensuite et M- Sélignan 
riposte. 

LE JUGEMEWT 
A atx hr inrss e t dranfr, l e Trlbs i -

• n l reiasl l e jtaaresntmC aaslvatasti 
M. Tssbert , r M t s n s t • • « h e f * • 

P H A * « , rmt tmmtlmmmé a\ vltiaTA 
Jottra el« prlMoai, <•!•« enaita fraissnai 
d'KMnsssM e t vlatart M i l l e tnaatent sVa 
d o m i a a f f e a d n t é r s t e . 

\ a t n r r l l c m e n t . Il y a «PP>^I ' * -
\mt\t l a c o u r d « Dosiavî. 

B t H . I.aloas n'a p a a d e p a r v e t * 
atatiei c e t arrostdlsHaenaeat. 

E. LAGRILUKRK-BKÀOCLJMIQ. 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Arrestations important» 
Depuis trop longtemps les vols nocturnes 

se commettaient toujours de plus en plM an* 
dacleux, aans que la poli e pût, malgré ses 
efforts, aboutir A un résultat qns reclassait 
Topinloa pubtiqoe émue, devant de pareils 
forfaits toujours et déhsapérément Isa* 

Delstre, rue Na n, puis,plua récemmen^ealn 
da la r»e de la Vigne, ou le coffre-fort de M 
Edouard D«lsttra fut dévalisé ; enfin oalui de 
la n » Saint-Antoine, ou l'adressa dna voleare 
échoua devant ls solidité dn coffre-fort 
l ime veuve Tnèodors Leeur. 
La aaeehe «veatdet. - La p a l f e e *m 

•nurejié d r r o a v r e l ' a n e e e i a l w 
Merersdl toir, vert alx heures, trois nom* 

SMS marchaient de compafn'e, me Fistte-
sWRonbatx. Soudain, IM aasaantt tnlaaanf 
reat coûtais te eliqMtis d ' i s i atèna de aadaal 
nesirtsast la navé, puis Oa tireed eeanaM éas> 
tr#tM ToinnN.plMieers indrvldM 
Isa treta eseapagnoM rni " 

l'adaptât c est par-

On Interrogea dana les inculpés qui M 
gardèrent bleS cTaVoW quoi que de tt»: 

> deTbionvlIle.p lasédant A Croix plosienre 
bAUsse» en eonstructioa. 

On a saisi cher loi de nombreuses reoon-
natstsnee» do ntont-do-Pieté.pour montrée en 
er et argent, chaînes et bijoux divsrs en er et 
streent, le toat S4*tjegé au sonrt de 1 année 
1882. 

Vsnstiplout n'a pu Expliquer la drove-
inte de ces valsurH engagée» par lui. ' ' 
Les autres inculpés, qui semblent n'avoir 

joué dans lea vota que Es rôle de comparses, 
ss nomment : Gustave Vervacq, 42 ans, tisse
rand, ne travaillant pas ou guère, et donrl-

" (gaiement A Croix, et Désiré Werburgh, 
a, marchand ds légumes, demeurant à 

Rouba'X, rue des Filatures. 
Les trois inculpée seront dirigés sur LUI* 
i matin samedi. 

L'exercice ohM IM brasseurs. — La l«ttr 
tivante a été adressée an maire et A tons le 

conseillers municipaux: 
A Hoaaieur le maire de Roubaix, 
A Meubeara l a esanat liera aantelpsns. 

Conformément s 
.â!«n Nord «er ta . . 
Partament a voie U s pprassien de i'eaeietee ceae 

•un, i-ar snits d un •udeal'Ddii, la nusi> 
'oubalsienae vieot d'établir l'eteixice chas 

s. ai «Ue n'était rapseitée, fatale toute la 

•tfîwr 
SHHSi 

tara ètranfsre. lésa ssat las 
_ . ir les br».seur*. tnnals ds toutps* 

les njill- formalités eUfées * te 't intf 
atjeasi de l'oeitoi, aarpaAéaasnt es fret* | 
entr>ves dus leur apumart*. avsjmentavî n da 
inaUflel roulant flt de personnel, privation 0a la 
atoerta dans U fanrtartioa q j allai: isafltref»* 

balayer les prix lors *te la aappr«si>lon de l'aSMclls 
par l'Etat, comme Us l'auraient voulu. 

Ponr les «ontommatauru, c'est-à-dire,lût ouvriers 
sont la b en est la totaaon, eapotr trompé égals-
asotst du eésaéi pria st assaini da U qaAosA, 

im élu-trompé oat initias e-t fort* lt Wèrs 
fliétent plus est brtBrt proportionnels»!»* 

i ls q»ali té l'iapèt eu'és ptieat. B est vrai de dt|e 
ona AspuM la pteastse janvier, h ein est 4ég im 

lleture fatale 4 la ville, svom-noea dit en rslsstt 
des frais que la perception sa droits aar labstla, 
gratuite autrafois, va lai impoier aalaleaaat, M 
raison ds l'incsrtttaée dans la rentrée dsa rsvenat, 
et test empesa» d'éqainbrac è soap aur le burfgst. 
tctaM ds l'étolgMaaaat inrincibia saeore qu'aura 
tonte psraonne désirant établir uns brasserie le 
a'iaeaalier A Boabsit. 

SlMiira aaUlibér*ia ensuite puiaaae le réeoa-
vrsBiSDt daa impôts au moyen de l'ourcica a»tjs 
mode le plus brutal, le pins inquieitorial, en sa 
aetle p) 'S despotique. 

ttesuro enfin favorable i 

de laura miina. m draéta 
da voiries et d'entretien de voiries, ai Mtssie aar 
leurs.nourr.tures on indirecUmenl celle des oa-
vriatesju'iU octupeat «t méat, «•*)« ées sbevasx 
ea'tlaeoti'loianl, m ^stsata, impétou eon^haeiens 
servais nr loeeûta qai proflisnl ao partis sa hus-

t * de la »ille ; SSsfare favorable *ux SMeirrWHs 
rangera, dieeee-MM, qvi. slors ou'ila auras* 

IOUSI liberté dana leur fabrication, n'auront f -e la 
peina l'amener an villa leurs produtta qui n'su-
rant â supuortsr d'astres shnrsM sua ls strict 

Nous tsnniaons, Usseiears, M veut demandant 
de bteh Mu lier «es rsMiioM, peraaaésa qaëWas 

naître? combien doaaVueablt aérait pont Jps con-
acSMMts >rs. las transi ira et ta Vnss, eowatna 
eontraira serait A ta liberté st ni téssa treana-
slslss appuyées par le Parlement ls n tauaa M la 
••anrequi s été prise. 

Vsnilles agrées. Manstsar le Maire st Bfws«sasn 
Us Conaaillars. l'assaranas da noirs eaalsTsanl • 

Boasat frètes. — Bnsasrla RauMlaitone. — 
bVosssrts de l'Uaien. — Bnsssrfé de 
l'Union de Bombais-To'i«oing, — J. Bra-
waeye Als. — Daiia frères. — Delsouit-
Lortblois. — Du] rdia-Deunsrare. *• Ds> 
thoit-uroulsra. - Froidure et L< fabvra. * 
Gertgsa. — Lefraaoois sv.Uss,— LorJdm-
Ufebvre. - MaUa-Wtttsas.. — PoUst-
Jonvllls. — Prouvoat st Mabise — QshsV 
Devsllaa. -

Un Incendie m * dae Arts. - Veatirani 
vera cinq heures le tocsin des églisM anno» 
cait un sinistre. Cent rue des Arts, t o n - % 
saea M. Baey-Ftévat, rentier» « M ik ren Vêtait 
déetaré dana I M chambre do presnéer Ssasa, 

La pompe n 6, do poste de la roe des AJtt» 

Srrivt laprem ère snr (es 1 >>QX.btenldJt suivie 
q petit matériel dit «dévidoir*, dn porte een. 

Oa fat vite maître du fou ; HM dsaita sa 
boraeot et la dsatruetion de quelques objeta 
ds literie, vêlements, etc... le tout représen
tant une valeur de IW francs «nvlroa. k six 
nenres tes pompfara «aient ds retour «o 

Ust scsldent a sigasisr ; le sergent Yanho-
becq s'est ait nné blessure A la main gauche 
D s été soigné par ls *c*tsur Delattre, méde-
staaenWor l a « M «as MrsrttrvpDmp^rs., 

Un, cotaaissi rasa Mt dlnaendis a*st p*e-
dsnt durant U nuit «ts Umdi A ""«xedi .ers 
aéjimt et demi, cbes M. Ryo-Cetteau. LefU-
£ t d ds l'stsriar b nrlt feb, <M nennrt côa-
SMM : « H p e e w T * sneosrw set vstms j a 
aneas SMtral, MsâVs» sssresM ayant été ssta> 
nlsé imméd aisessatt par Vs personnel^4e Va 

a «sV «m ds aaesmd. éeaàtJ- A 
IM» saviroa, cran aessl sosv 
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